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APPEL A PROJETS 2019
« be circular – be Brussels »

Un appui public à l’économie circulaire
ANNEXE AU FORMULAIRE DE CANDIDATURE CONSTRUCTION
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L’économie circulaire appliquée au secteur de la construction : guide technique
1. Introduction
Les projets proposés par les professionnels bruxellois de la construction devront apporter des réponses ambitieuses et innovantes à des principes d’économie circulaire sur des chantiers de rénovation (en priorité dans cet appel à projets), d’extension ou de construction neuve, et ce, en favorisant les circuits courts et une économie locale.
L’appel à projets est volontairement destiné aux entrepreneurs, qui sont les responsables de la gestion et de l’évacuation des ressources sur chantier. Leur intervention le plus en amont possible du projet permet de faire bénéficier l’équipe de conception de conseils pratiques et de propositions de solutions alternatives.

Cela peut permettre d’éviter certaines erreurs, en considérant de manière réaliste la gestion des matériaux sur chantier.
Au regard des documents transmis par l'architecte, l’entrepreneur peut développer :

· des techniques constructives destinées à diminuer la quantité de déchets,

· des propositions alternatives pour la mise en œuvre (moyens de fixation, ...) facilitant le montage et le désassemblage,

· des informations pratiques sur les matériaux et sur leur potentiel de réutilisation dans le temps,

· des informations sur les coûts inhérents aux diverses alternatives proposées,

· des informations sur la durée et la difficulté de mise en œuvre des solutions retenues.

Pour ce faire et dans la mesure du possible, un dialogue constructif entre le concepteur et l’entrepreneur s’établira le plus en amont possible du chantier (travail en Bouwteam).
Les projets proposés démontreront la faisabilité technique et financière d’une utilisation plus rationnelle des ressources matérielles et humaines dans le secteur de la construction, ceci en proposant une construction mieux étudiée et mieux réalisée dans une optique de fermeture des boucles en circuit court. 

Cette approche sera concrétisée par une attention apportée aux aspects repris dans les paragraphes suivants. 

Chaque proposition mentionnée dans le formulaire de candidature devra donner lieu à une évaluation budgétaire détaillée. Cette évaluation budgétaire permettra au jury d’apprécier l’analyse économique menée au regard des qualités énoncées du projet.  

2. Les critères d’évaluation des projets circulaires
Les projets seront évalués suivant les quatre critères suivants :

1. Adéquation aux objectifs de l’appel à projets « be circular – be brussels » 

2. Impact environnemental du projet
3. Crédibilité technico-économique du projet

4. Potentiel de création de valeur économique et d’emplois en Région de Bruxelles-Capitale

Pour le secteur de la construction, les thématiques en lien avec l’utilisation rationnelle des ressources sont évaluées en considérant les 3 premiers critères. Les thématiques en lien avec l’utilisation rationnelle des ressources sont donc évaluées suivant leur adéquation aux objectifs de l’appel à projets, leur impact environnemental et leur crédibilité technico-économique, tel que repris dans le schéma ci-dessous. 
Les thématiques en lien avec la gestion des ressources humaines sont quant à elles évaluées en considérant le dernier critère, soit leur potentiel de création de valeur économique et d’emplois en Région de Bruxelles-Capitale.

Utilisation rationnelle des ressources
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Maintien du bâti existant
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Réemploi des matériaux

Prévention et gestion des déchets
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Mise en œuvre de matériaux recyclés/recyclables

Application du principe de hiérarchie constructive

Adaptabilité du bâtiment

Démontabilité des éléments de construction

Gestion des ressources humaines

Gestion intégrée de l’équipe (bouwteam)

Innovation de l’entreprise

Formation de la main d’œuvre

Recours à la main d’œuvre locale

Recours aux Entreprises d’Economie Sociale (EES) et aux Organismes d’Insertion Socioprofessionnelle (OISP)

Création de synergies/partenariats entre chantiers et entreprises

Figure 1 : Thématiques en lien avec la circularité du projet, et leur critère d’évaluation dans l’appel à projets 2019
A noter qu’un projet circulaire s’intègre dans une démarche plus globale et bien connue qui est celle de la durabilité. Pour rappel, 9 thèmes définissent la durabilité d’un bâtiment :  
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L’appel à projets ‘be circular – be brussels’ se focalise sur la circularité des projets, mais la présence d’autres aspects du projet qui caractérisent un bâtiment durable sera un élément positif.
La durabilité d’un projet se définit également plus globalement au niveau environnemental, social et économique. Ces 3 aspects font aussi partie des critères d’évaluation de l’appel à projets BeCircular. 
Le site web du Guide Bâtiment Durable détaille les mesures concrètes liées à chaque thématique et peut être consulté pour aider à élaborer la synthèse demandée. 
1- Adéquation aux objectifs de l’appel à projets « be circular – be brussels » 

Pour chaque thématique en lien avec l’utilisation rationnelle des ressources, l’adéquation aux objectifs de l’appel à projets est évaluée. 

Le caractère innovant du projet constitue également un des critères d’évaluation. On entend par innovation, des solutions techniques ou organisationnelles peu rencontrées sur le marché bruxellois. 

Ces solutions peuvent toucher aux aspects 

· méthodologiques (systématisation de démarches liées au réemploi, intégration d’outils de gestion de projet (BIM) ou de gestion chantier,…) 

· techniques (solutions techniques innovantes : préfabrication, mise en œuvre de matériaux particuliers,…) 

· organisationnels (mode d’évacuation des déchets de chantier, recours à des entreprises externes présentant des services innovants, leasing de matériaux,…). 

L’innovation peut aussi résider dans l’échelle d’application d’une technique déjà éprouvée pour d’autres échelles ou dans son application à des typologies différentes (préfabrication, mise en œuvre de matériaux particuliers,…).

2- Impact environnemental du projet
Pour chaque thématique en lien avec l’utilisation rationnelle des ressources, l’impact environnemental est évalué. L’objectif est de transmettre des estimations quantitatives, telles que l’estimation de la quantité de déchets évités, de l’approvisionnement en matériaux neufs évités, ou encore de la quantité de matériaux qui sont démontables ou réutilisables, grâce à la mise en place de stratégies d’utilisation rationnelle des ressources, c’est-à-dire grâce à une approche circulaire du projet. 
3- Crédibilité technico-économique du projet

Pour chaque thématique en lien avec l’utilisation rationnelle des ressources, la crédibilité technico-économique est évaluée. 

Le candidat veillera à orienter ses choix vers des solutions reproductibles et rentables dans le cadre d’un contexte urbain comme Bruxelles. La reproductibilité et la rentabilité supposent le choix de solutions techniquement et économiquement justifiables afin que le projet puisse inciter d’autres entrepreneurs ou concepteurs à faire de même dans un délai relativement court. La réalisation sera considérée comme exemplaire pour les autres entreprises de construction, concepteurs bruxellois lorsque les choix pour arriver à un projet ambitieux sont également reproductibles et rentables.

Afin de pouvoir évaluer la pertinence économique des choix opérés et leur reproductibilité par d’autres acteurs du marché, le candidat transmettra les données financières du projet.

Nous invitons le candidat à envisager la rentabilité financière de son projet au-delà du simple calcul du surcoût par rapport à une mise en œuvre « standard » et à concevoir cette rentabilité financière sur le coût global du chantier. Ainsi, la rentabilité environnementale du projet sera examinée sous l'angle des gains environnementaux d’une utilisation rationnelle des ressources, la gestion du chantier et des déchets (notamment des déchets évités par le réemploi), les gains en termes de qualité de mise en œuvre, …

On mettra en évidence et en corrélation, le temps de pré-étude plus important avec le fait que moins de questions non-anticipées n’apparaissent au cours du chantier. Le coût de formation des travailleurs en relation avec le gain en compétitivité, etc… 

Pour cela, le candidat proposera une projection détaillée (suivi d’un bilan financier détaillé à la fin du projet pour les lauréats) sur les coûts liés aux opérations ciblées par l’appel à projet ainsi que la main d’œuvre spécifique (en conception et en réalisation) liée à ces opérations. 
4- Potentiel de création de valeur économique et d’emplois en Région de Bruxelles-Capitale

La valeur ajoutée à l’économie bruxelloise sera évaluée sur base du potentiel de développement des activités de l’entreprise en Région Bruxelles-Capitale grâce à l’intégration des pratiques d’économie circulaire. Le cas échéant, le potentiel de développement de nouvelles filières liées aux activités de l’entreprise sera aussi pris en compte. Le potentiel de développement et de pérennisation à moyens termes sera également évalué.

Pour ce critère, l’évaluation portera aussi sur le maintien et le développement de l’emploi local liés au projet : la valorisation du savoir-faire local, la formation de la main d’œuvre (locale) et le recours aux EES et OISP seront ainsi valorisés.
3. L’utilisation rationnelle des ressources

L’objectif général poursuivi est la prévention de production de déchets de construction. Concrètement, cela passe par une réflexion, dès la conception du projet, sur le maintien du bâti existant, la conception d’espaces de manière flexible en anticipant les aménagements et transformations ultérieurs du bâtiment, la mise en place d’une approche globale par éléments de construction (façades, murs, toiture, dalle,...) et l’anticipation du traitement des matériaux en fin de vie.
[image: image2.png]¢ Les enjeux )

Réutiliser et recycler, c'est éviter de puiser dans les ressources naturelles pour fabriquer de nouveaux produits. C'est donner
une seconde vie 4 des matériaux de construction, Cest aussi les envisager comme nouvelles matiéres premiéres. Cest un
moyen efficace de préserver lenvironnement en limitant les déchets et les transports.

Chaque fois quion jette un matériau, il y a deux consé-  La réutilisation et le recyclage présentent ainsi une double
quences négatives pour la planéte: plus-value environnementale:
O d'un coté, I'appauvrissement du gisement de matiéres; O la préservation des ressources naturelles;

O de 'autre, Iaugmentation des quantités de déchets 3 O ladiminution du volume de déchets ultimes.
stocker (avec risque de pollution).




Figure 2 : Stratégies d’utilisation des ressources : approche linéaire vs approche circulaire (Source : Guide Pratique Réemploi Réutilisation des matériaux de construction, Editions de l’Université de Liège, Ressources, 2013)
3.1. Gestion durable des matériaux entrants et sortants pendant les travaux

1.1.1. Maintien du bâti existant
Dans la mesure du possible, on visera en priorité le maintien des bâtiments existants plutôt que les démolitions et reconstructions. Le bâti existant sera conservé pour éviter au maximum la production de déchets de construction. 

Idéalement, le bâti existant sera caractérisé via une analyse qualitative, reprenant l’année de construction et les interventions antérieures estimées du bâtiment, qui permettra d’estimer la phase de vie dans laquelle se situe chaque élément par rapport à sa durée de vie moyenne. Ce travail se fera pour chaque couche de durabilité.
On considère généralement les 4 éléments constructifs du bâti (aussi appelés couches de durabilité) et leurs durées de vie respectives suivants : 

· La structure : durée de vie de 60 à 200 ans

· L’enveloppe : durée de vie de 30 à 60 ans

· Les systèmes : durée de vie de 5 à 30 ans

· Les aménagements d’espaces intérieurs : durée de vie de 5 à 20 ans
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Figure 3 :  Représentation schématique des couches de durabilité d’un bâtiment (inspiré de Stewart Brand – « How Buildings Learn ») et analyse du stock de matériaux existants dans un bâtiment  (Source : E.Gobbo, Déchets de construction, matières à conception, UCL, 2015)
Les travaux nécessaires au maintien du bâti existant seront définis sur base de cette analyse qualitative. 

Exemple : extension d’un bâtiment sur un volume existant via le renfort de la structure plutôt qu’en ayant recours à une démolition/reconstruction. 

1.1.2. Réemploi des matériaux 

La quantité de déchets de construction peut être fortement réduite en ayant recours aux matériaux de réemploi. L’énergie et les matières premières nécessaires à la fabrication d’un nouveau matériau sont ainsi également préservées. 

Pour faciliter la mise en œuvre du réemploi dans un projet, on réalise un « plan réemploi ». 
Idéalement, ce « plan réemploi » est intégré à l’inventaire pré-démolition détaillé du projet, qui comprend, lui, outre l’inventaire des matériaux à orienter vers le réemploi, l’inventaire des déchets dangereux présents dans le bâtiment et l’inventaire des matériaux à orienter vers les filières de recyclage. Cet inventaire pré-démolition détaillé constitue une véritable aide pour l’entrepreneur dans la gestion de son chantier, tant au niveau de son organisation pratique que de ses aspects économiques. A l’échelle de la Région, cet inventaire permet également de caractériser les stocks et les flux de matières et déchets et de prévoir une stratégie de développement des filières de réemploi/recyclage nécessaires au secteur de la construction. 
Le « plan réemploi », plus spécifiquement, se développe en 3 étapes comme illustré dans le schéma suivant et détaillé plus bas: 

/
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Figure 4 : Etapes du « plan réemploi »
1/ /Inventorisation des matériaux présents sur le chantier et leur déconstruction sélective – gestion des flux sortants : 

· Identification des matériaux réutilisables via un inventaire pré-démolition

· Evaluation des modes d’extraction : 

· définition des opérations spécifiques de déconstruction sélective et préservante des matériaux

· balisage des étapes de préparation au réemploi (tri, nettoyage, ponçage)

· /Détermination des débouchés : réemploi in situ ou revente des matériaux (réemploi hors site) 


Figure 5 : Schéma représentant les flux sortants et entrants d’un projet (Source : E.Gobbo, Déchets de construction, matières à conception, UCL, 2015)
2/ Identification des besoins et recherche de matériaux de réemploi – gestion des flux entrants : 

· Identification des matériaux de réemploi qui seront utilisés dans le projet, notamment pour remplacer des matériaux neufs

· /Identification des filières d’approvisionnement de ces matériaux : réemploi in situ, autres chantiers, revendeurs,…
· Identification des tests à entreprendre pour valider le réemploi de certains matériaux
3/ Intégration et mise en œuvre des matériaux de réemploi : 

· Définition de la manière dont les matériaux seront réemployés sur chantier

· Intégration des matériaux de réemploi dans le projet architectural

· Caractérisation de leurs propriétés via les tests 

Vocabulaire

Réemploi in situ = réemploi de matériaux initialement présents sur site
Réemploi entrant = réemploi de matériaux provenant d’autre sources que le chantier même. A ne pas confondre avec les matériaux entrants neufs, qui peuvent être issus du recyclage.
Réemploi hors site = réemploi de matériaux en provenance du chantier vers d’autres projets.
1.1.3. Prévention et gestion des déchets de chantier

La thématique de la prévention et de la gestion des déchets de chantier pour les bâtiments existants est déjà évoquée plus haut, dans le paragraphe relatif à l’inventaire pré-démolition du projet. 

Pour ce qui est du chantier en lui-même, une attention particulière devra être apportée à la gestion des déchets de chantier, en suivant la démarche établie par l’échelle de Lansink présentée ci-dessous : 

[image: image5.png]. Orientation générale des outils axée sur I’échelle de Lansink

NON AUX DECHETS  pRéveimion

PREPARATION POUR LA REUTILISATION
RECYCLAGE
DRSS RECUPERATION D'ENERGIE

ELIMINATION EN DECHARGE

Prévention : choix des matériaux et
techniques de mise en ceuvre

Préparation au réemploi : préservation
des matériaux réutilisables et réutilisation
sur site et hors site

Recyclage : tri a la source des matériaux
recyclables (plastiques, emballages, bois,
ciments et gravats, ...)

Revalorisation énergétique : incinération
avec récupération d’énergie des matériaux
non recyclables

Elimination : mise en décharge des
matériaux non revalorisables




Figure 6 : Orientation générale des outils axées sur l’échelle de Lansink (Source : Bruxelles Environnement , Formation bâtiment durable « Gestion de chantier plus durable » - présentation « La Gestion des Déchets » - MATRIciel)
La démarche globale visera, avant de gérer les déchets produits, à se questionner sur la manière de réduire la production. On essayera pour cela d’identifier les dispositions concrètes permettant 

· de prévenir la production des déchets

· d’en réduire les quantités

· de favoriser le réemploi et le recyclage
· d’optimiser la récupération d’énergie
· de réduire drastiquement la mise en décharge ou l’incinération
1.1.4. Mise en œuvre de matériaux recyclés et/ou recyclables

Lorsque le réemploi n’est pas possible, le recours aux matériaux recyclés permet aussi de limiter la quantité de déchets ultimes et préserver les ressources naturelles. 

Il existe actuellement sur le marché de nombreux matériaux de construction à contenu recyclé, tel que la ouate de cellulose notamment. Certains matériaux sont aussi plus facilement recyclables que d’autres et devraient dès lors être favorisés dans le projet (bois, briques, isolants naturels, acier,…). 

Lorsque la mise en œuvre de matériaux de réemploi ou recyclés n’est pas possible, la préférence ira vers des matériaux neufs bio-sourcés. 

3.2. Conception optimisée en vue de limiter le recours aux matériaux neufs pendant la durée de vie du bâtiment

1.1.5. Application du principe de hiérarchie constructive - Adaptabilité du bâtiment - Démontabilité des éléments de construction

Les projets candidats devront démontrer une hiérarchie constructive bien pensée permettant adaptations et modifications au cours du cycle de vie d'un bâtiment sans devoir recourir à des démolitions et transformations importantes. Dans cet ordre d'idée, l'adaptation ou le renouvellement d'un élément à courte durée de vie ne peut pas entraîner la dégradation ou la démolition d'un autre élément dont la durée de vie est plus longue.
Les projets présentés devront (re)questionner la manière de mettre en œuvre les 4 éléments constructifs (la structure, l’enveloppe, les systèmes et les aménagements d’espaces intérieurs).

La question de la durée de vie des différents éléments sera appréhendée mais aussi leur réversibilité, flexibilité, modularité, efficacité, capacité de réemploi…
· La structure doit être conçue pour générer une organisation spatiale qui puisse répondre aux besoins évolutifs des occupants. Le principe constructif envisagé sera évalué au regard des avantages et inconvénients relatifs aux questions de flexibilité, adaptabilité et réversibilité. 

· L’enveloppe sera conçue de manière à en permettre une modification ultérieure (en tout ou en partie) sans impact important sur les autres éléments. L’enveloppe devrait idéalement être amovible sans dommage ou perturbation de la couche d’isolation ni de la structure. Bien qu’il soit tentant de prescrire des ensembles de façades combinant l’isolation avec le revêtement pour un souci de rapidité de mise en œuvre, cela va généralement à l’encontre des tentatives de déconstruction puisque les éléments ne peuvent pas facilement être recyclés ou réutilisés et les taux de perte sont augmentés lorsqu’un problème touchant un élément conduit au gaspillage inutile de l’autre.

· Les systèmes seront conçus de manière à anticiper la modification et le remplacement des équipements techniques sans dégradation des autres couches de durabilité, avec un minimum d'incidence sur l'utilisation du bâtiment. Ils doivent être soigneusement planifiés à l'avance afin d'optimiser les possibilités de déconstruction, étant donné qu’ils seront inévitablement remplacés à plusieurs reprises au cours de la durée de vie d'un bâtiment moyen. Les installations comprennent généralement :

· les émetteurs de chauffage, les tuyaux d'alimentation, les conduits et raccords ;

· la distribution d'eau chaude et froide et conduits d’évacuation ;

· l’éclairage, les circuits électriques et accessoires ;

· l’alimentation électrique, circuits, câblage informatique et accessoires ;

· le refroidissement, la climatisation et la ventilation mécanique ;

· les systèmes de détection d'incendie et de prévention ;

· les systèmes de sécurité et de contrôle ;

· les systèmes de transport - les ascenseurs, escaliers mécaniques ;

· les systèmes de sanitaires.

Gardant à l'esprit le schéma de hiérarchie constructive montré plus tôt, il en résulte que les systèmes durent plus longtemps que les finitions intérieures, mais devraient être accessibles séparément de sorte qu’une intervention ne compromette ni les finitions, ni l'enveloppe (isolée et étanche à l'air) ni l'intégrité structurelle du bâtiment.

En plus de l’adaptabilité du bâtiment obtenue grâce à l’application du principe de hiérarchie constructive, l’adaptabilité en termes de division et/ou de fonctionnalité des espaces est favorisée. Le choix du système constructif, la conception de la façade, le choix du type de cloisonnement intérieur, le dimensionnement et le positionnement des techniques doit rendre possible l’adaptation du bâtiment en réponse à l’évolution des besoins. 

Exemple 1 : Adaptabilité en termes de zonage : Faire en sorte que le cloisonnement intérieur d’un bâtiment de bureaux puisse être adapté en prévoyant un plan libre, des cloisons démontables, et en distribuant les techniques de manière à ce qu’elles puissent desservir la nouvelle répartition des espaces.

Exemple 2 : Adaptabilité fonctionnelle : Faire en sorte qu’un bureau soit adaptable en logement en anticipant les besoins d’accès à l’eau, à la ventilation, etc. Et que cette adaptation ne nécessite pas d’intervention lourde ni sur l’enveloppe, ni sur la structure.

L’accessibilité et la démontabilité des différentes couches de construction permettent également de favoriser l’adaptabilité du bâtiment.
Les systèmes au sein d’un bâtiment ou d’un ensemble de bâtiments doivent par ailleurs être abordés de manière globale et décloisonnée afin de favoriser les synergies. 

Exemple : Utiliser la chaleur produite par les groupes de froid d’un magasin (frigo, chambres froides) pour préchauffer l’air d’un système de ventilation double-flux pour l’ensemble d’un bâtiment.

4. Gestion des ressources humaines

L’objectif général poursuivi est une meilleure gestion des ressources humaines tant au niveau du projet de construction que de l’entreprise elle-même

Concrètement, cela passe par une approche collaborative lors de la conception et de la mise en œuvre du projet, ainsi que par le recours à de la main d’œuvre locale, avec un focus sur l’amélioration des connaissances des travailleurs et leur stabilisation au sein de l’entreprise. 

4.1. Gestion d’entreprise
1.1.6. Gestion intégrée de l’équipe (bouwteam)

L'approche actuelle, compartimentée et linéaire, peut être génératrice d'erreurs de communication et de coordination ayant pour effet collatéral la production de déchets. Elle devrait donc tendre vers plus de collaboration, de communication et surtout, elle devrait intégrer une implication des différents intervenants dès la phase de conception.

Leur expertise respective et la définition d'un langage commun (réversibilité, accessibilité,…)  permettraient une utilisation plus rationnelle des ressources. Une des clés pour la prévention et la réduction des déchets est donc la mise en place d'une gestion intégrée et dynamique du projet dès la phase initiale de conception.

Pour tendre à cet objectif le candidat veillera à organiser la participation de tous les acteurs pour répondre aux principes suivants :

· Une équipe exemplaire… 

Dans une démarche de construction durable, les projets intègrent de nombreuses mesures et solutions spécifiques devant être implémentées au bon moment. Il est par conséquent indispensable de rassembler dès le départ une équipe compétente et multidisciplinaire, bien organisée et travaillant selon une méthodologie intégrée. On visera pour cela notamment un travail en bouwteam pour mettre en place un dialogue constructif le plus en amont possible du chantier. 

La mise en place d’un groupement d’entreprises mettant à disposition du chantier des expertises complémentaires peut aussi être envisagée, pour viser plus de qualité mais aussi plus de compétitivité.

· …au fonctionnement exemplaire. 

Les points suivants feront l’objet d’une attention particulière : 

· organisation optimisée de la logistique de chantier 

· qualité des transferts d’information entre les différentes parties prenantes

· diminution des nuisances de chantier (nuisances sonores, visuelles, …)

1.1.7. Innovation de l’entreprise

Le caractère innovant peut notamment se retrouver dans des solutions qui ont déjà été développées et qui sont généralisables à des bâtiments de dimensions (échelle) ou de types différents, ou dans des modèles économiques innovants mis en œuvre sur chantier (business models ou modèles de financement).
4.2. Potentiel de création de valeur économique et d’emplois
1.1.8. Formation de la main d’œuvre

L’entreprise veillera à mettre en place un mode d’organisation qui stabilise ses travailleurs et investit dans l’acquisition de compétences (plans de formation, développement de compétences spécifiques aux thématiques de l’économie circulaire,…). 

1.1.9. Recours à la main d’œuvre locale et création d’emplois

Dans la mesure du possible une mise à l’emploi locale sera privilégiée (sociétés bruxelloises, approvisionnements en circuits courts,…).

1.1.10. Recours aux entreprises d’économie sociale (EES) et aux organismes d’insertion socioprofessionnelles (OISP)

Dans la mesure du possible, l’insertion de chercheurs d’emplois, de jeunes, de stagiaires ou de travailleurs en économie sociale sera privilégiée, au sein de l’entreprise ou dans le cadre du projet de construction (chantier). 

1.1.11. Création de synergies/partenariats entre chantiers et entreprises
Les synergies et partenariats créés peuvent prendre différentes formes, qu’ils aient trait aux ressources humaines ou aux ressources matérielles (partage de connaissances entre entreprises, mutualisation des usages,…). D’une manière générale, les mesures proposées permettront une meilleure gestion des ressources grâce à la mise en relation de projets ou de parties de projets, que cela se fasse au sein d’une même entreprise ou entre différentes entreprises. 
Adéquation aux objectifs de l’appel à projets 


Impact environnemental du projet


Crédibilité technico-économique du projet








Évaluation selon les critères
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4.	Potentiel de création de valeur économique et d’emplois en RBC
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